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Séquence pluridisciplinaire 6ème

Classe de sixième -  
Nathalie Defrance, Collège Émile Littré de Douchy les Mines (59282)  
Un personnage biblique : Moïse
	Présentation de la séquence
	


	
	


	    Le programme de 6ème fait aborder l’étude des textes fondateurs dans le cadre de la découverte de l’Antiquité en relation avec le programme d’Histoire. Le personnage de Moïse, que l’on trouve aussi bien dans la Bible, La Thora et Le Coran, permet d’aborder cette étude en tenant compte de la diversité religieuse et culturelle d’une classe d’élèves. L’adaptation cinématographique destinée au jeune public " Le Prince d’Égypte " et surtout la comédie musicale " Les Dix Commandements " ont permis un nouvel engouement pour ce personnage que connaissent et apprécient nos élèves.
    Peu après l’étude des Hébreux et des Égyptiens en Histoire (ou parallèlement) qui permettra de situer le cadre historique et géographique du personnage, on pourra, en Français, consacrer une séquence didactique sur Moïse au début du deuxième trimestre.
	     On approfondira par des supports variés les grandes étapes de la vie de ce personnage (Jeunesse et vocation, Les dix plaies d’Égypte, la sortie d’Égypte, l’Alliance au Sinaï) et, à cette occasion, on abordera la structure et l’emploi des temps du récit au passé ; une séance sur l’héritage biblique prolongera notre étude. Les professeurs d’Arts Plastiques, de Musique et d’Anglais seront également sollicités pour véritablement aider à la formation d’une culture par le biais interdisciplinaire. 
    Notre principal objectif au cours de cette séquence de cinq semaines sera alors de faire acquérir des références culturelles communes à travers un personnage " pluri-religieux ".


	    Expérimentée dans une classe de sixième d’un établissement classé en REP, cette séquence a été élaborée dans le cadre d’un projet pluridisciplinaire qui s’est achevé par une sortie des élèves et des enseignants au spectacle musical Les Dix Commandements. 





	Tableau synoptique de la séquence

	

	Plan de la séquence
	Supports
	Activités
	Objectifs

	Introduction S1 

(1 h)
	· Questionnaire

     (Fiche élèves 1)
	· Recherches au CDI. 
	· Évaluer connaissances et préacquis après l’étude des Hébreux en Histoire.

	S2

Jeunesse et vocation de Moïse
(6 h)
	· Extrait de Contes et légendes de la Bible, Michèle Kahn

  (Fiches élèves 2 et 3)
	· Lecture analytique 

· Prolongement en Arts Plastiques.
	· Comprendre la double identité culturelle de Moïse.

· Enrichir les connaissances par le biais interdisciplinaire.

	
	· Extraits de Contes et légendes de la Bible, Michèle Kahn

(Fiches élèves 4, 5 et 6)
	· Mise en évidence au rétroprojecteur des actions de premier et second plan

· Conjugaison imparfait et passé simple. Évaluation
	· Comprendre le jeu des temps du récit au passé. 

	
	· Extrait de l’Ancien et le Nouveau Testament en BD Jeff Anderson et Mike Maddox

(Fiches élèves 7 et 8) 
	· Classement de vignettes mélangées avec justification des choix.

· Repérage de la structure de l’histoire, définitions, écriture. 
	· Repérer les indices qui marquent l’enchaînement des actions d’une planche de BD.

· Distinguer et définir la structure de l’histoire. 

	S3

Les dix plaies d’Égypte
(4 h)
	· Exode 7 à 12 inclus

(Fiches élèves 9 et 10)

(Fiche élèves 11)
	· Tableau synoptique lacunaire à compléter.

· Écriture d’une plaie supplémentaire.

· Étude du sujet et du complément d’agent. 
	· Comprendre les invariants de la structure des plaies. 

· Écrire à la manière de.

· Comprendre l’intérêt de l’utilisation de la voix passive.

	S4

La sortie d’Égypte
(2h)
	· Extrait vidéo des Dix Commandements Cécil B. de Mille 

· Extrait vidéo du Prince d’Egypte
	· Étude de l’intérêt dramatique de l’épisode de la Mer Rouge

· Comparaison avec une autre adaptation

· Prolongements en musique et en Anglais
	· Comprendre qu’un même message varie en fonction du destinataire.

· Enrichir les connaissances par le biais interdisciplinaire.

	S5

L’alliance au Sinaï
(4h)
	· Extraits de l’Exode 20 et 32

· Chanson Les Dix Commandements de Pascal Obispo 
	· Étude du décalogue et du Veau d’or

· Conjugaison du futur, de l’impératif.

· Écriture d’un décalogue 

· Prolongement en Musique
	· Étudier l’injonction et écrire un texte injonctif

· Éduquer la capacité d’écoute.

· Enrichir les connaissances par le biais interdisciplinaire.

	S6

Synthèse
(1h)
	· Affiche du film Les Dix Commandements Cécil B de Mille
	· Étude de l’image. Synthèse orale.
	· Fixer visuellement les moments forts de l’histoire de Moïse.

	S7

Prolongements

L’héritage biblique
(4h)
	· (Fiche élèves 12)

· La tour de Babel
Colette Hellings et Bruegel l’Ancien (Fiche élève 13)
	· Questionnaire

· Écriture avec insertion du vocabulaire découvert

· Étude de la structure
· Étude de l’image
	· Découvrir l’héritage linguistique et culturel de la Bible.

· Comparer texte et image


Séance 1 - Fiche-Élève 1

QUESTIONNAIRE SUR MOÏSE 

	En vous aidant de votre cours d’histoire ou en consultant divers ouvrages du CDI, répondez à ces questions :

1. Un personnage universellement connu :
a) Quelles sont les trois grandes religions qui ont en commun le prophète Moïse ?

b) Moïse est le symbole du passage de la religion polythéiste à la religion monothéiste. Expliquez ces deux mots en italique.

2. Mission de Moïse :
a) Qu’est-ce qu’un prophète ? 

b) Quelle fut la mission de Moïse? 

c) Citez deux commandements.

d) Combien de temps a-t-il vécu pour accomplir cette mission? 

3. Les Hébreux et les Égyptiens. 
a) A quelle période Moïse a-t-il vécu ?

b) Était-il Hébreux ou Égyptien ? 

c) Quelle était la particularité des Hébreux ? Pourquoi s’installèrent-ils en Égypte ?

d) Que firent les Égyptiens pour empêcher les Hébreux de s’accroître ?




	Objectifs
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Situer le cadre spatio-temporel du personnage.
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Enrichir les connaissances par le biais interdisciplinaire Histoire/Français




	     Peu après l’étude des Hébreux et des Égyptiens en histoire, on évalue, lors d’une séance d’introduction, les connaissances et préacquis des élèves sur le personnage de Moïse. 
     Les élèves travailleront de préférence au CDI pour répondre aux questions, en s’aidant du cours d’histoire et en utilisant au besoin les divers outils de recherche mis à leur disposition. 
Corrigé :
1. a) Prophète commun à plusieurs religions : le Judaïsme (mentionné dans la Thora), le Christianisme (mentionné dans l’Ancien et le Nouveau Testament), l’Islam (mentionné dans le Coran). 
b) Religion polythéiste: croyance en plusieurs dieux ; religion monothéiste: croyance en un Dieu unique. 

2. a) Du grec prophêtês : interprète d’un Dieu. Un prophète parle au nom d’un Dieu, il en est le messager. Il a une mission à accomplir. 
b) Faire sortir les Hébreux d’ Égypte où ils sont esclaves pour les conduire vers " la Terre Promise " et leur dicter les commandements de Dieu (Yahvé). 
c) Par exemple : Tu ne tueras point ; Tu ne voleras point. 
d) 120 ans : 40 ans en Égypte, 40 ans dans la tribu de Madian et 40 ans dans le désert avec les Hébreux qu’il conduit aux portes de la " Terre Promise ". 

3. a) Certainement au 13° siècle avant Jésus Christ, pendant le règne de Ramsès II. 
b) Il est le fils de parents hébreux qui vivaient en Égypte 
c) Ce sont des nomades (pas d’habitations fixes) qui se sont installés en Égypte pour éviter la famine. 
d) Les Égyptiens assassinèrent les garçons nouveau-nés hébreux. 
Cette dernière question permettra, en créant une situation d’attente, de susciter l’envie chez les élèves de connaître l’histoire de Moïse. En effet, comment Moïse, garçon hébreu, a-t-il pu échapper au massacre ? 


	Séance 2 - Jeunesse et vocation - 1 : "Sauvé des eaux"


	Objectifs
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Faire comprendre la double identité culturelle de Moïse.
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Enrichir les connaissances par le biais interdisciplinaire Français/ Arts Plastiques.




1. La couronne de Pharaon 
	COMMENT MOÏSE ÉCHAPPA A LA MORT (Fiche élèves 2)

" La couronne de Pharaon"

Or, dans la famille de la tribu de Lévi, naquit un garçon. C’était un enfant magnifique, souriant. Comme il ne pleurait jamais, sa mère Jocabed réussit à le cacher pendant trois mois. Mais le cœur des parents était empli de crainte. " Que quelqu’un le découvre ici, dit un jour Amram, le père, et il sera tué. Confions-le plutôt à la Providence… "
Jocabed prépara un berceau d’osier, l’enduisit de bitume et de poix, y plaça l’enfant et alla le déposer au bord du Nil, entre les roseaux.
Le roi d’Égypte n’avait qu’une fille, Bithya, et l’adorait. Héritière du trône, elle se désespérait de n’avoir pas d’enfant.
Jocabed en larmes venait à peine de déposer le berceau entre les roseaux que la fille de Pharaon, accompagnée de ses suivantes, descendit vers le Nil pour se baigner. A quelques pas s’était cachée Myriam, sœur aînée du bébé. La princesse aperçut le berceau et ordonna à sa servante d’aller le chercher. 
Le bel enfant pleurait. "C’est sans doute quelque enfant hébreu", dit Bithya, prise de pitié. Une si grande tendresse habitait sa voix que Myriam prit le risque de s’avancer.
"Veux-tu que je cherche une nourrice parmi les femmes des Hébreux? demanda-t-elle.
- Va", répondit la princesse. Et Myriam alla chercher Jocabed.
Ainsi l’enfant retrouva-t-il les bras de sa mère. Il resta deux ans dans la maison de son père, puis un jour Jocabed dut prendre le chemin du palais royal pour le rendre à la fille de Pharaon. Celle-ci lui donna le nom de Moïse, qui signifiait "sauvé des eaux".
Le roi Pharaon s’attacha tendrement au garçon. Le serrant contre son cœur, il lui parlait souvent du destin qui l’attendait : hériter du trône d’Égypte. Or il se produisit un jour un fait terrible. Moïse saisit la couronne du roi et la plaça sur sa propre tête. Des cris indignés retentirent parmi les courtisans. Troublé par ce geste, Pharaon demanda aux devins ce qu’il pouvait signifier.
"C’est clair ! s’écria l’un d’eux. Cet enfant ne pense qu’à te prendre la royauté. Il faut le tuer avant qu’il ne puisse accomplir son dessein. Longue vie à Pharaon !
- Longue vie à Pharaon ! " clamèrent les mages, menaçants.
Mais voici que se leva Jéthro, un conseiller. " Ô Roi, supplia-t-il, ne t’empresse pas d’écouter ceux qui veulent tuer l’enfant, car tu risques de verser un sang innocent. Moïse est jeune, ne sait ce qu’il fait. Voici mon conseil, ô Roi : qu’on apporte deux bassines, l’une emplie d’or et de pierres précieuses, l’autre pleine de charbons ardents. Si l’enfant s’empare des pierres précieuses, nous saurons que son geste était réfléchi et qu’il mérite la mort. Mais s’il choisit les braises, cela signifiera qu’il est innocent et simplement attiré, comme tous les enfants, par les objets de couleur brillante. "
L’avis plut à Pharaon. Placé devant les deux bassines, Moïse fut attiré par l’or et les pierres précieuses…, mais l’ange Gabriel poussa son bras, et l’enfant saisit un charbon ardent, rouge vif, qu’il porta à sa bouche. Il se brûla les lèvres, le bout de la langue et de là vint que, toute sa vie, Moïse bégaya.

Michèle Kahn, "Contes et légendes de la Bible", Edition Pocket Junior, coll. Mythologie, 1994, pp. 100 à 102


 
POUR PRÉPARER L’ÉTUDE DE TEXTE (Fiche élèves 3)

" La couronne de Pharaon"
 
Lisez attentivement le texte et répondez aux questions suivantes.

1) Quels sont les membres de la famille naturelle de Moïse ? 

2) Quels sont les membres de la famille adoptive de Moïse ?

3) Est-il allaité par sa mère naturelle ou adoptive ? A laquelle des deux doit–il son nom ? Que signifie-t-il ? 

4) Comment est-il considéré à la cour de Pharaon ?

5) Quel est le handicap de Moïse ? Le doit–il aux Égyptiens ou aux Hébreux ?

6) Quels personnages sauvent Moïse de la mort dans son enfance ? 

7) Qui est le véritable protecteur de Moïse ? 

     Les élèves répondront individuellement aux questions pendant une vingtaine de minutes, avant une reprise collective de l’analyse du texte selon deux intérêts qu’il faudra développer à partir du corrigé :

· Double identité de Moïse

· Moïse, protégé et élu de Dieu.
	Corrigé
1. Jocabed (sa mère), Amram (son père), Myriam (sa sœur) = Hébreux.
2. Bithya (mère adoptive), sans enfant donc stérile et Pharaon (père de Bithya) = Education égyptienne.
3. Allaité par sa mère naturelle mais appelé Moïse " sauvé des eaux " par sa mère adoptive. 
4. Pharaon le destine à hériter du trône d’Egypte. Il le considère comme faisant partie de sa famille " Le roi Pharaon s’attacha tendrement au garçon " contrairement aux courtisans et devins de la cour " Il faut le tuer " à l’exception de Jethro, conseiller de Pharaon. " Tu risques de verser un sang innocent ".
5. Moïse bégaye à cause d’une épreuve infligée par les Égyptiens.
6. Sa mère naturelle, sa sœur et la fille de Pharaon (épisode du panier d’osier à développer), puis Jethro et l’Ange Gabriel (épisode du choix entre les braises et les pierres précieuses à développer).
7. Yahvé. Moïse est confié à la providence (Dieu) qui le mène vers Bithya et l’Ange Gabriel est envoyé par Yahvé pour guider sa main vers les braises.

2. Prolongement en Arts Plastiques
     On fera appel au professeur d’Arts Plastiques pour étudier à sa convenance divers tableaux mettant en scène l’épisode de Moïse sauvé des eaux, notamment ceux de Nicolas Poussin, de Véronèse, de Pierre Patel, de Giambattesta Tiepolo. Il pourra intervenir ponctuellement au cours de la séquence pour étudier quelques œuvres illustrant les épisodes importants de la vie de Moïse. 
     [image: image5.png]


Pour préparer cette séance de travail, le professeur d’Arts Plastiques pourra se référer à la vidéo Le musée amusant n°3, Réunion des Musées Nationaux, © vidéo Arte vidéo, 1999 ainsi qu’au cédérom Moïse, Dieu et l’homme, de Thérèse de Saint Phalle et Pascal Ide, © Artea Hypermedia, 1998.

	

	Séance 2 - Jeunesse et vocation - 2-A : "vocation de Moïse" 


 

	Objectif
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Faire comprendre le jeu des temps du récit au passé.




	A. Emplois de l’imparfait et du passé simple dans le récit au passé
LES EMPLOIS DU PASSÉ SIMPLE ET DE L’IMPARFAIT DANS LE RÉCIT AU PASSÉ 
(fiche élèves 4)

Jocabed prépara un berceau d’osier, l’enduisit de bitume et de poix, y plaça l’enfant et alla le déposer au bord du Nil, entre les roseaux.
Le roi d’Égypte n’avait qu’une fille, Bithya, et l’adorait. Héritière du trône, elle se désespérait de n’avoir pas d’enfant.
Jocabed en larmes venait à peine de déposer le berceau entre les roseaux que la fille de Pharaon, accompagnée de ses suivantes, descendit vers le Nil pour se baigner. A quelques pas s’était cachée Myriam, sœur aînée du bébé. La princesse aperçut le berceau et ordonna à sa servante d’aller le chercher. 
Le bel enfant pleurait. "C’est sans doute quelque enfant hébreu", dit Bithya, prise de pitié. Une si grande tendresse habitait sa voix que Myriam prit le risque de s’avancer.
"Veux-tu que je cherche une nourrice parmi les femmes des Hébreux? demanda-t-elle.
- Va", répondit la princesse. Et Myriam alla chercher Jocabed.
Ainsi l’enfant retrouva-t-il les bras de sa mère. Il resta deux ans dans la maison de son père, puis un jour Jocabed dut prendre le chemin du palais royal pour le rendre à la fille de Pharaon. Celle-ci lui donna le nom de Moïse, qui signifiait "sauvé des eaux".
Le roi Pharaon s’attacha tendrement au garçon. Le serrant contre son cœur, il lui parlait souvent du destin qui l’attendait.

Michèle Kahn,  Contes et Légendes de la Bible , op. cit ., p. 100
 
a) Observation
L’élève disposera de la fiche élève 4, dont le texte sera reproduit sur transparent avec mise en évidence en rouge des phrases en caractère gras. L’objectif sera de faire distinguer les actions de premier et de second plan de ce récit au passé par l’observation et le repérage collectif. 

QUESTIONNEMENT

1. Quel temps verbal exprime les actions rapportées par les groupes de mots en caractère gras? Quel est le temps verbal dominant des autres phrases (ce qui n’est pas en caractère gras)? 

2. Lis, à la suite l’une de l’autre, les phrases en gras. Le texte obtenu est-il compréhensible? Fais la même chose pour les phrases ou groupes qui restent. Que peut-on en conclure ?

Corrigé
1. Le passé simple ; l’imparfait.

2. Oui, le texte a du sens (On prévoira un autre transparent avec uniquement les phrases ou propositions en rouge); le texte n’a pas de sens ; les actions au passé simple sont donc plus importantes que celles à l’imparfait. On parle d’actions de premier plan pour le passé simple et de second plan pour l’imparfait. 

     
Si nécessaire, on reviendra rapidement sur une photographie étudiée dans une séquence précédente et reproduite sur transparent pour faire distinguer visuellement le premier plan (ce qu’à voulu mettre en évidence le photographe) et le second plan, souvent moins net (généralement le décor ). 



b) Bilan et précisions
On utilise des exemples du texte pour mettre en valeur les différents emplois du passé et simple et de l’imparfait.

Le passé simple est utilisé 

· Pour les actions de premier plan (importantes pour la progression et la compréhension du récit). Exemple : Celle-ci lui donna le nom de Moïse.
· Ces actions peuvent être précises, délimitées dans le temps (signalées le plus souvent par un indicateur temporel.) Exemple : Il resta deux ans dans la maison de son père.

· Ces actions peuvent être successives. Exemple : Jocabed prépara un berceau d’osier, l’enduisit de bitume et de poix, y plaça l’enfant et alla le déposer au bord du Nil, entre les roseaux.
L’imparfait est utilisé 

· Pour des actions de second plan (descriptions de décors, de personnages, de sentiments). Exemple : Elle désespérait de n’avoir pas d’enfant.
· Pour des événements qui se répètent. (imparfait de répétition). Exemple : Il lui parlait souvent du destin qui l’attendait.
· Pour des actions non précises, non délimitées dans le temps. Exemple : Le bel enfant pleurait.


c) Exercice 

EXERCICE : (Fiche élèves 5)

1. Mettez les verbes en italique à l’imparfait ou au passé simple
2. Justifiez votre choix pour les deux phrases soulignées.
3. Réécrivez le texte en ne gardant que les actions de premier plan. 

Le jeune prince (prendre) souvent la défense des esclaves maltraités. Un jour, il (voir) un Égyptien battre sans raison un Hébreu. Hors de lui, il (se mettre) à frapper l’Égyptien, mais avec tant de colère que l’homme (décéder). Espérant que personne ne l’avait vu, Moïse (enterrer) le corps dans le sable.
Or, le jour suivant, il (voir) deux Hébreux se quereller. " Pourquoi lèves-tu la main sur ton frère ? demanda-t-il  au plus violent? Celui-ci ricana : – Qui t’a fait notre seigneur et juge ? Vas–tu me tuer comme tu as tué l’Égyptien ? "
L’homme (se rendre) aussitôt au palais pour révéler à Pharaon la scène, que caché, il avait pu observer.
Or le roi (être) justement très irrité d’entendre le jeune prince contester ses décisions à l’égard des Hébreux. Le récit du meurtre le (jeter) dans une fureur violente et c’est ainsi que Moïse, menacé de mort, (devoir) s’enfuir d’Égypte. 

Id., Ibid, , pp. 103-104 
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L'exercice peut être fait sous traitement de texte.
Corrigé
1. prenait ; vit ; se mit ; décéda ; enterra ; vit ; se rendit ; était ; jeta ; dut

2. imparfait de répétition ; action de premier plan, précise et datée.

3.  Un jour, il vit un Égyptien battre sans raison un Hébreu. Hors de lui, il se mit à frapper l’Égyptien, mais avec tant de colère que l’homme décéda. Moïse enterra le corps dans le sable. Or, le jour suivant, il vit deux Hébreux se quereller : " Pourquoi lèves-tu la main sur ton frère ? demanda –t–il  au plus violent? Celui-ci ricana : – Qui t’a fait notre seigneur et juge ? Vas–tu me tuer comme tu as tué l’Égyptien ? "
L’homme se rendit aussitôt au palais pour révéler à Pharaon la scène. Le récit du meurtre le jeta dans une fureur violente et c’est ainsi que Moïse, menacé de mort, dut s’enfuir d’Égypte. 



d) Révisions des conjugaisons de l’imparfait, du passé simple et de leur temps composé.


e) Évaluation, le buisson ardent
ÉVALUATION : L’IMPARFAIT ET LE PASSÉ SIMPLE (Fiche élèves 6)

 

" Le buisson ardent "
 
1. Mettez les verbes en italique au passé simple ou à l’imparfait.
15 points 
2. Justifiez votre choix pour les deux phrases soulignées.
2 points 
3. Relevez dans les trois premières phrases du paragraphe en caractère gras, un indicateur de temps.
0,5 point
4. Réécrivez la partie en gras en ne gardant que les actions de premier plan.
2,5 points
 
Moïse devient berger dans la tribu de Madian. Il épouse Séphora, fille du grand prêtre Jethro. 

Un agneau (s’échapper) un jour du troupeau de Moïse, et le berger (se mettre) à le poursuivre. Il (rattraper) près d’une source la petite bête qui (s’abreuver) avec avidité. " Que tu es assoiffé, mon pauvre agneau ! dit Moïse. Et tu dois être fatigué de cette longue course ! " Se reprochant de n’avoir pas deviné la soif qui le (dévorer), Moïse le (charger) sur ses épaules pour lui épargner la fatigue du retour. Parce qu’il s’était montré plein de tendresse à l’égard de l’agneau, l’Éternel l’ (élire) pour devenir le pasteur de son peuple. 
Moïse (emmener) son troupeau paître loin des champs des Madianites de peur que son bétail ne broutât l’herbe.
Il (atteindre) un jour le fond du désert, au pied du mont Horeb. A perte de vue, seuls des buissons épineux et des ronces (couvrir) le sol. Il (apercevoir) soudain un buisson en feu. Le temps (passer), et le buisson ne (se consumer) pas. Il (s’approcher). Venant des flammes, la voix de Dieu (s’élever) : " Moïse ! Moïse ! ".
 Id.,Ibid,, , pp. 106-107


Corrigé
1. s’échappa ; se mit ; rattrapa, s’abreuvait, dévorait, chargea ; élut ; emmenait ; atteignit ; couvraient ; aperçut ; passait ; consumait ; s’approcha ; s’éleva. (1 point par bonne réponse ; 0,5 par forme conjuguée exacte avec erreur dans le choix du temps.)

2. Imparfait de description (second plan) ; action précise, datée (premier plan)

3. " un jour " ou " soudain "

4. Il atteignit un jour le fond du désert, au pied du mont Horeb. Il aperçut soudain un buisson en feu. Il s’approcha. venant des flammes, la voix de Dieu s’éleva : " Moïse ! Moïse. " (2,5 points dont 0,5 si aucune erreur de copie) 




	Séance 2 - Jeunesse et vocation - 2-B : "vocation de Moïse" (fin)


 

	Objectif
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Distinguer et définir les étapes du schéma quinaire.





	B. Découverte de la structure de l’histoire

" LE MEURTRE DE L’ ÉGYPTIEN " (Fiche élèves 7)


D’après "La Bible: L’Ancien et le Nouveau Testament en bandes dessinées ", de Jeff Anderson et Mike Maddox, Le Pré aux Clercs, 1999, p. 52




Pour des raisons de droits, les vignettes ne peuvent être reproduites ici.
Vous pouvez contacter Nathalie Defrance, Collège Émile Littré de Douchy les Mines (59282)  pour plus de renseignements.



Description des vignettes, dans l'ordre proposé aux élèves pour l'exercice :
1. Le jeune Moïse (enfant) observe ses frères Israélites qui travaillent péniblement.

2. De nuit, dans le désert, une tombe faite d'un tas de pierres au premier plan. Moïse s'enfuit en courant vers la ville après avoir enterré le corps.

3. Geste meurtrier de la main.

4. Moïse (adulte) se rend compte qu'il a tué son adversaire.

5. Moïse (adulte) frappe l'homme.

6. Au premier plan, un Égyptien frappe violemment un Israélite à terre. Moïse (adulte) les voit.

7. Moïse (adulte), l'air mécontent. Il attend une occasion pour agir.

8. Moïse, tout jeune enfant, auprès d'une Égyptienne richement vêtue, dans le palais du pharaon.

9. Moïse (adulte) s'en prend à l'Égyptien qui bat son esclave Israélite.


L’objectif de l’activité consistera à faire repérer les indices qui marquent l’enchaînement des actions dans une planche de bande dessinée dont les vignettes ont été mélangées.
La séance se déroulera de la façon suivante : classement des vignettes avec justification collective des choix, repérage de la structure de l’histoire à partir de la planche reconstituée, élaboration de définitions. 

a) Classement des vignettes :

Travail individuel des élèves, une dizaine de minutes.


CONSIGNE

Afin de reconstituer l’épisode du meurtre de l’Égyptien, examinez attentivement les vignettes, leur(s) bulle(s), leur cartouche et proposez un ordre pour celles-ci. 


On rappellera si nécessaire la définition de la cartouche ou récitatif : texte encadré inclus dans une vignette de bande dessinée où l’auteur s’adresse au lecteur pour localiser, décrire, informer. 


Corrigé : 8 ; 1 ; 7 ; 6 ; 9 ; 5 ; 3 ; 4 ; 2




b) Justification collective des choix
· Vignette 8 : Sur cette vignette, Moïse est un enfant d’environ six ans. Il se trouve en compagnie de Bithya, sa mère adoptive. Dans la cartouche, on rappelle la double identité de Moïse. Il est Hébreu de naissance mais il reçoit une éducation " instruction " égyptienne. 

· Vignette 1 : Le temps s’est écoulé " Le jeune Moïse mena une vie de luxe " pourtant c’est encore un enfant. Son regard n’est plus tourné vers sa mère mais vers " ses frères Israélites " dont il semble percevoir la souffrance. Il remarque l’opposition entre " sa vie de luxe " et " les mauvais traitements " des Hébreux (antithèse).

· Vignette 7 : Moïse est à présent adulte. La conjonction de coordination " mais " dans la cartouche montre qu’il a l’intention de changer cette situation d’injustice. Les verbes sont à l’imparfait car il n’y a pas d’actions importantes de premier plan : " Il espérait une bonne occasion pour agir. ". 

· Vignette 6 : L’occasion se présente. L’indicateur temporel " Un jour ", en début de cartouche montre qu’une action importante, de premier plan va se passer, ce qui est confirmé d’ailleurs par le verbe au passé simple " il vit un Égyptien battre violemment un Israélite. " Moïse, au second plan de l’image, mis en valeur par le contre jour, demande à l’Egyptien d’arrêter. 

· Vignette 9 : Passage du plan moyen (vignette précédente) au plan américain pour une mise en valeur de l’affrontement entre Moïse et l’Égyptien. Le texte de la bulle montre bien que cette vignette suit la vignette 6 puisque Moïse renouvelle son ordre " J’ai dit d’arrêter ! " Mépris de l’Égyptien pour l’Hébreu " ce n’est jamais qu’un Israélite " (restriction)

· Vignette 5 : Moïse a le dessus sur l’Égyptien qui lâche le bâton qu’il tenait fermement (vignette 9). Deux mains levées (la gauche pour Moïse, la droite pour l’Égyptien). La dernière phrase de la cartouche se termine dans la vignette suivante " Fou de rage, il frappa ". 

· Vignette 3 : " et tua. " fin de la cartouche précédente. Insert qui insiste sur la main de Moïse (une main gauche) : poing vengeur puis prise de conscience avec la main ouverte. 

· Vignette 4 : Le mot " cadavre " montre que cette vignette est la suite logique de la vignette 3. Plan moyen qui permet au second plan d’apercevoir un homme en fuite, témoin de la scène.

· Vignette 2 : Scène de nuit, dans le désert. La cartouche indique que Moïse n’avait pas vu le témoin à la vignette 4 " Pensant que personne ne le soupçonnerait. " et qu’il risque d’être dénoncé. Il laisse d’ailleurs des traces de pas dans le sable. 




c) Repérage de la structure de l’histoire

LA STRUCTURE DU RÉCIT  (Fiche élèves 8)

" Le meurtre de l’Égyptien " 
 

Au début
Un jour

Que se passe-t-il ?
Le héros réussit-il ?
A la fin
 
Résumé du récit
Moïse grandissait parmi les Égyptiens mais se rendait compte de la souffrance des Hébreux
Il vit un Égyptien frapper un Hébreu.
Il lui ordonna d’arrêter. L’Égyptien refusa: un combat s’engagea.
Moïse gagna le combat: il tua son adversaire.
Comprenant la gravité de son geste, il enterra le cadavre dans le désert.
N° des vignettes
 

 

 

 

 

CONSIGNE

Trouvez les numéros des vignettes qui correspondent à chaque étape du résumé de la planche reconstituée.


Simultanément aux réponses des élèves pour les numéros des vignettes, on dévoilera le nom de chaque étape de la structure de l’histoire en donnant une définition orale.

Corrigé

 

Au début
Un jour
Que se passe-t-il ?
Le héros réussit-il ?
A la fin
Résumé
du récit
Moïse grandissait parmi les Égyptiens mais se rendait compte de la souffrance des Hébreux.
Il vit un Égyptien frapper un Hébreu.
Il lui ordonna d’arrêter. L’Égyptien refusa: un combat s’engagea.
Moïse gagna le combat: il tua son adversaire.
Comprenant la gravité de son geste, il enterra le cadavre dans le désert.
N° des vignettes
8 ; 1 ; 7
6
9 ; 5
3
4 ; 2




d) Définitions de la structure de l’histoire et des étapes qui le constituent.
On fera découper à la maison les vignettes de la planche. L’heure suivante, on donnera par écrit la définition de chaque étape du schéma quinaire que les élèves illustreront en collant les vignettes.




e) Prolongement possible

On pourra approfondir l’étude du vocabulaire de la bande dessinée et de l’étude de l’image, notamment les échelles de plan, les angles de vue, les profondeurs de champs, les points de vue.




f) Écriture

"A partir de ce scénario du buisson ardent, créez cinq vignettes (avec bulles et cartouches) illustrant la structure de l’histoire : "

1) Moïse était à présent berger dans la tribu de Madian.
2) Un jour, qu’il faisait paître son troupeau au pied du mont Horeb, il aperçut un buisson ardent dont les branches ne se consumaient pas. 
3) La voix de Yahvé s’éleva du buisson pour s’adresser à Moïse et lui demander de faire sortir les Hébreux d’Égypte. Moïse répliqua que Pharaon et les Hébreux douteraient de lui.
4) Alors Yahvé transforma le bâton de Moïse en serpent pour montrer son pouvoir.
5) Moïse ne douta plus. Il retourna chez lui, installa sa femme et son fils sur un âne et prit le chemin de l’Égypte.



	Séance 3. Les dix plaies d'Égypte


	 Objectifs
	[image: image9.png]


Comprendre les invariants de la structure des dix plaies d’Égypte
[image: image10.png]


Étude du sujet et du complément d’agent





	1. Tableau synoptique des dix plaies

LES DIX PLAIES D’ÉGYPTE (Fiche élèves 9)

 Yahvé se révèle à Moïse sous la forme d’un buisson ardent et lui demande de retourner en Égypte délivrer les Hébreux de l’esclavage. Il part donc avec son frère Aaron demander au pharaon de laisser partir son peuple. Comme il refuse, Yahvé envoie des fléaux (des plaies) sur le pays pour qu’il cède.
 L’eau changée en sang
7 19Yahvé dit à Moïse: "Dis à Aaron: Prends ton bâton et étends la main sur les eaux d’Égypte - sur ses fleuves et sur ses canaux, sur ses marais et sur tous ses réservoirs d’eau - et elles se changeront en sang, et tout le pays d’Égypte sera plein de sang, même les arbres et les pierres." Moïse et Aaron firent comme l’avait ordonné Yahvé. Il leva son bâton et il frappa les eaux qui sont dans le Fleuve aux yeux de Pharaon et de ses serviteurs, et toutes les eaux qui sont dans le Fleuve se changèrent en sang. 21Les poissons du Fleuve crevèrent et le Fleuve s’empuantit; et les Égyptiens ne purent plus boire l’eau du Fleuve; il y eut du sang dans tout le pays d’Égypte. 22Mais les magiciens d’Égypte avec leurs sortilèges en firent autant; le cœur de Pharaon s’endurcit et il ne les écouta pas, comme l’avait prédit Yahvé. 23Pharaon s’en retourna et rentra dans sa maison sans même prêter attention à cela. 24Tous les Égyptiens firent des sondages aux abords du Fleuve en quête d’eau potable, car ils ne pouvaient boire l’eau du Fleuve. 25Sept jours s’écoulèrent après que Yahvé eut frappé le Fleuve.[…]

Les grenouilles
8 1Yahvé dit à Moïse: "Dis à Aaron: Étends ta main avec ton bâton sur les fleuves, les canaux et les marais, et fais monter les grenouilles sur la terre d’Égypte." 2Aaron étendit la main sur les eaux d’Égypte, les grenouilles montèrent et recouvrirent la terre d’Égypte. 3Mais les magiciens avec leurs sortilèges en firent autant, et firent monter les grenouilles sur la terre d’Égypte. 
4Pharaon appela Moïse et Aaron et dit: "Priez Yahvé de détourner les grenouilles de moi et de mon peuple, et je m’engage à laisser partir le peuple pour qu’il sacrifie à Yahvé." 5Moïse dit à Pharaon: "[…] Il en sera selon ta parole afin que tu saches qu’il n’y a personne comme Yahvé notre Dieu. 7Les grenouilles s’éloigneront de toi, de tes maisons, de tes serviteurs, de ton peuple, et il n’en restera plus que dans le Fleuve."[…] 9Yahvé fit ce que demandait Moïse, et les grenouilles crevèrent dans les maisons, dans les cours et dans les champs. 10On les amassa en tas et le pays en fut empuanti. 11Pharaon vit qu’il y avait un répit; il appesantit son cœur et il ne les écouta pas, comme l’avait prédit Yahvé.
Les moustiques
12Yahvé dit à Moïse: " Dis à Aaron: Étends ton bâton et frappe la poussière du sol, et elle se changera en moustiques dans tout le pays d’Égypte. " 13Aaron étendit la main avec son bâton et frappa la poussière et les bêtes, toute la poussière du sol se changea en moustiques dans tout le pays d’Égypte. 14Les magiciens d’Égypte avec leurs sortilèges firent la même chose pour faire sortir les moustiques mais ils ne le purent, et il y eut des moustiques sur les gens et les bêtes. 15Les magiciens dirent à Pharaon: " C’est le doigt de Dieu ", mais le cœur de Pharaon s’endurcit et il ne les écouta pas, comme l’avait prédit Yahvé.

Les taons
16Yahvé dit à Moïse: "Lève-toi de bon matin et tiens-toi devant Pharaon quand il se rendra au bord de l’eau. Tu lui diras: Ainsi parle Yahvé: Laisse partir mon peuple, qu’il me serve. 17Si tu ne veux pas laisser partir mon peuple, je vais envoyer des taons sur toi, sur tes serviteurs, sur ton peuple et sur tes maisons. […]18Et ce jour-là, je mettrai à part la terre de Goshèn où réside mon peuple pour que là, il n’y ait pas de taons, afin que tu saches que je suis Yahvé. […]" 20Yahvé fit ainsi, et des taons en grand nombre entrèrent dans la maison de Pharaon, dans les maisons de ses serviteurs et dans tout le pays d’Égypte; le pays fut ruiné à cause des taons. 21Pharaon appela Moïse et Aaron et leur dit: " […] 24Moi je vais vous laisser partir pour sacrifier à votre Dieu dans le désert, seulement vous n’irez pas très loin. Priez pour moi. " 25Moïse dit: " Dès que je serai sorti de chez toi, je prierai Yahvé. Demain les taons s’éloigneront. " [...] 27Yahvé fit ce que demandait Moïse et les taons s’éloignèrent de Pharaon, de ses serviteurs et de son peuple; il n’en resta plus un seul. Mais Pharaon appesantit son cœur, cette fois encore, et il ne laissa pas partir le peuple.

La peste
9 1Yahvé dit à Moïse: "Va trouver Pharaon et dis-lui: Ainsi parle Yahvé, le Dieu des Hébreux: Laisse partir mon peuple, qu’il me serve. 2Si tu refuses de le laisser partir et le retiens plus longtemps, 3voici que la main de Yahvé frappera tes troupeaux qui sont dans les champs, les chevaux, les ânes, les chameaux, les bœufs et le petit bétail, d’une peste très grave. […]4 rien ne mourra de ce qui appartient aux Israélites." […] 6Le lendemain, Yahvé fit cela, et tous les troupeaux des Égyptiens moururent, mais des troupeaux des Israélites, pas une bête ne mourut. 7[...] Le cœur Pharaon s’appesantit et il ne laissa pas partir le peuple.

Les ulcères purulents
8Yahvé dit à Moïse et à Aaron: " Prenez plein vos mains de suie de fourneau et que Moïse la lance en l’air, sous les yeux de Pharaon. 9Elle se changera en fine poussière sur tout le pays d’Égypte et provoquera, sur les gens et sur les bêtes, des ulcères bourgeonnant en pustules, dans toute l’Égypte. " 10Ils prirent de la suie de fourneau et se tinrent devant Pharaon; Moïse la lança en l’air et gens et bêtes furent couverts d’ulcères bourgeonnant en pustules. 11Les magiciens ne purent se tenir devant Moïse à cause des ulcères, car les magiciens étaient couverts d’ulcères comme tous les Égyptiens. 12Yahvé endurcit le cœur de Pharaon et il ne les écouta pas, comme l’avait prédit Yahvé.

La grêle
[…] 22Yahvé dit à Moïse: " Étends ta main vers le ciel et qu’il grêle dans tout le pays d’Égypte, sur les hommes et sur les bêtes, sur toute l’herbe des champs au pays d’Égypte. " 23Moïse étendit son bâton vers le ciel, et Yahvé tonna et fit tomber la grêle. La foudre frappa le sol, et Yahvé fit tomber la grêle sur le pays d’Égypte. [...] 25La grêle frappa tout ce qui était dans les champs, hommes et bêtes. La grêle frappa toutes les herbes des champs et brisa tous les arbres des champs. 26Ce n’est qu’au pays de Goshèn, où se trouvaient les Israélites, qu’il n’y eut pas de grêle. 27Pharaon fit appeler Moïse et Aaron et leur dit: " Cette fois, j’ai péché; c’est Yahvé qui est juste, moi et mon peuple, nous sommes coupables. 28[…] Je m’engage à vous laisser partir et vous ne resterez pas plus longtemps. " 29Moïse lui dit: " Quand je sortirai de la ville, j’étendrai les mains vers Yahvé, le tonnerre cessera et il n’y aura plus de grêle, afin que tu saches que la terre est à Yahvé. [...] 33Moïse sortit de chez Pharaon et de la ville; il étendit les mains vers Yahvé; le tonnerre et la grêle cessèrent, et la pluie ne se déversa plus sur la terre. 34Quand Pharaon vit que la pluie, la grêle et le tonnerre avaient cessé, il recommença à pécher, et lui et ses serviteurs appesantirent leur cœur. 35Le cœur de Pharaon s’endurcit et il ne laissa pas partir les Israélites, comme Yahvé l’avait prédit.

Les sauterelles
10 […] 12Yahvé dit à Moïse: " Étends ta main sur le pays d’Égypte pour que viennent les sauterelles; qu’elles montent sur le pays d’Égypte et qu’elles dévorent toute l’herbe du pays, tout ce qu’a épargné la grêle " 13Moïse étendit son bâton sur le pays d’Égypte, et Yahvé fit lever sur le pays un vent d’est qui souffla tout ce jour-là et toute la nuit. Le matin venu, le vent d’est avait apporté les sauterelles. 14Les sauterelles montèrent sur tout le pays d’Égypte, elles se posèrent sur tout le territoire d’Égypte en très grand nombre. Auparavant il n’y avait jamais eu autant de sauterelles, et par la suite il ne devait jamais plus y en avoir autant. 15Elles couvrirent la surface du pays et le pays fut dévasté. Elles dévorèrent toute l’herbe du pays et tous les fruits des arbres qu’avait laissés la grêle; rien de vert ne resta sur les arbres ou sur l’herbe des champs. 16Pharaon se hâta d’appeler Moïse et Aaron et dit: " J’ai péché contre Yahvé votre Dieu et contre vous. 17Et maintenant pardonne-moi ma faute, je t’en prie, cette fois seulement, et priez Yahvé votre Dieu qu’il détourne de moi ce fléau meurtrier. "
18Moïse sortit de chez Pharaon et pria Yahvé. 19Yahvé changea le vent en un vent d’ouest très fort qui emporta les sauterelles et les entraîna vers la mer des Roseaux. Il ne resta plus une seule sauterelle dans tout le territoire d’Égypte. 20Mais Yahvé endurcit le cœur de Pharaon et il ne laissa pas partir les Israélites.
Les ténèbres
21Yahvé dit à Moïse: "Étends ta main vers le ciel et que les ténèbres palpables recouvrent le pays d’Égypte." 22Moïse étendit la main vers le ciel et il y eut d’épaisses ténèbres sur tout le pays d’Égypte pendant trois jours. 23Les gens ne se voyaient plus l’un l’autre et personne ne se leva de sa place pendant trois jours, mais tous les Israélites avaient de la lumière là où ils habitaient. 24Pharaon appela Moïse et lui dit: " Allez servir Yahvé, mais votre petit et votre gros bétail devra rester ici. Même vos femmes et vos enfants pourront aller avec vous. " 25Moïse dit: "[…]26Même nos troupeaux viendront avec nous, pas une tête ne restera, car c’est d’eux que nous prendrons de quoi servir Yahvé notre Dieu." [...] 27Mais Yahvé endurcit le cœur de Pharaon et il ne voulut pas les laisser partir.

Les premiers-nés
11 1Yahvé dit à Moïse: " Je vais encore envoyer une plaie à Pharaon et à l’Égypte, après quoi il vous renverra d’ici. " [...] 4Alors Moïse dit: " Ainsi parle Yahvé: Vers le milieu de la nuit je parcourrai l’Égypte, 5et tous les premiers-nés mourront dans le pays d’Égypte, aussi bien le premier-né de Pharaon qui doit s’asseoir sur son trône, que le premier-né de la servante qui est derrière la meule, ainsi que tous les premiers-nés du bétail. 6[...] 7Mais chez tous les Israélites pas un chien ne jappera contre qui que ce soit, homme ou bête, afin que tu saches que Yahvé discerne Israël de l’Égypte. 12 [...] 29Au milieu de la nuit, Yahvé frappa tous les premiers-nés dans le pays d’Égypte, aussi bien le premier-né de Pharaon qui devait s’asseoir sur son trône, que le premier-né du captif dans la prison et tous les premiers-nés du bétail. 30Pharaon se leva pendant la nuit, ainsi que tous ses serviteurs et tous les Égyptiens, et ce fut, en Égypte une grande clameur car il n’y avait pas de maison où il n’y eut un mort. 31Pharaon appela Moïse et Aaron pendant la nuit et leur dit: " Levez-vous et sortez du milieu de mon peuple, vous et les Israélites, et allez servir Yahvé comme vous l’avez demandé. 32Prenez aussi votre petit et votre gros bétail comme vous l’avez demandé, partez et bénissez-moi, moi aussi. " [...] 35Les Israélites firent ce qu’avait dit Moïse et demandèrent aux Égyptiens des objets d’argent, des objets d’or et des vêtements. 36Yahvé fit que le peuple trouvât grâce aux yeux des Égyptiens qui les leur prêtèrent. Ils dépouillèrent ainsi les Égyptiens. 37Les Israélites partirent de Ramsès en direction de Sukkot au nombre de près de 600 000 hommes de pied -rien que les hommes, sans compter leur famille. 38Une foule mêlée monta avec eux, ainsi que du petit et du gros bétail, formant d’immenses troupeaux. 39[...] 40Le séjour des Israélites en Égypte avait duré 430 ans. 41Le jour même où prenait fin les 430 ans, toutes les armées de Yahvé sortirent du pays d’Égypte. 

 
Traduction de "La Bible de Jérusalem", Extraits de l’Exode, chapitre 7, versets 19 à 26; chapitre 8, versets 1 à 15; chapitre 9, versets 1 à 35; chapitre 10, versets 12 à 27; chapitre 11, versets 1 à 7; chapitre 12, versets 29 à 41, éd. du Cerf, édition revue en 1998.

TABLEAU SYNOPTIQUE : LES DIX PLAIES (Fiche élèves 10)

 

Exécutant
Conséquences
Victimes
Réaction des magiciens
Réaction de Pharaon
1. L’eau changée en sang
 

 

 

 

 
 

2. Les grenouilles 
Aaron avec son bâton levé.
 

 

Imitent Aaron
 

3. La poussière du sol changée en moustiques
 

Envahissement du pays
Les gens et les bêtes
 

 

4. Les taons
Yahvé
 

 

 

 

5. La peste
 

Mort du bétail
Celui des Égyptiens
 

 

6. Les pustules
 

 

 

 

Son cœur s’endurcit. Refuse d’écouter.
7. La grêle
Moïse, bâton tendu vers le ciel.
 

 

 

 

8. Les sauterelles
 

 

 

 

Demande pardon. Son cœur s’endurcit. Refuse le départ des Hébreux. 
9. Les ténèbres
 

 

 

 

 

10. Les premiers-nés
 

 

 

 

 

 


  Le texte des dix plaies sera distribué aux élèves ainsi que le tableau synoptique lacunaire. Après lecture de la première plaie, on remplira collectivement la première ligne du tableau.

 

Exécutant
Conséquences
Victimes
Réaction des magiciens
Réaction de Pharaon
1. L’eau changée en sang
Aaron avec son bâton levé.
Puanteur du Nil, mort des poissons, manque d’eau potable pendant sept jours.
Tous
Imitent Aaron
Son cœur s’endurcit. Ne prête pas attention à ce qui arrive.

Les élèves liront ensuite chaque plaie et rempliront le reste du tableau individuellement. 
On précisera que certaines cases pourront rester sans réponses (magiciens non mentionnés parfois) et qu’elles seront alors barrées.
Elles apparaissent dans le corrigé sous la forme de /

Corrigé
2. Envahissement du pays ; Tous ; S’engage à laisser partir les Hébreux puis appesantit son cœur.
3. Aaron avec son bâton levé ; Imitent Aaron mais échouent ; Son cœur s’endurcit davantage.
4. Envahissement et ruine du pays ; Uniquement les Égyptiens ; Il accepte puis se rétracte.
5. Yahvé ; / ; Son cœur s’appesantit davantage.
6. Moïse en lançant de la suie ; Gens et bêtes sont couverts de pustules ; Uniquement les Égyptiens ; Ils sont couverts de pustules.
7. Anéantissement de la végétation ; Les Égyptiens ; / ; Il s’engage à les laisser partir puis se rétracte.
8. Moïse avec son bâton levé ; envahissement du pays ; Les Égyptiens (gens ,bêtes, végétation) ; /.
9. Moïse, main tendue vers le ciel ; Obscurité totale pendant trois jours ; Les Égyptiens ; Pharaon accepte le départ des Hébreux sans leurs troupeaux puis son cœur s’endurcit et il se rétracte.
10. Yahvé ; Mort des premiers-nés ; les Égyptiens ; / ; Pharaon laisse partir les Hébreux et leurs troupeaux.




2. Écriture à la manière de

 Imaginez qu’il y ait eu non pas dix mais onze plaies d’ Égypte. Insérez une plaie supplémentaire entre " les ténèbres " et " les premiers-nés " à laquelle vous donnerez un titre. 

Vous n’oublierez pas, dans votre récit au passé, de préciser qui est l’exécutant, quelles sont les conséquences, qui sont les victimes, comment réagissent les magiciens et Pharaon. Inspirez-vous du récit des plaies étudiées et des renseignements du tableau synoptique.



3. Le sujet

a) Observation et repérage de la notion grammaticale

Le sujet (Fiche élèves 11)
 
Les Fléaux commencèrent 1. D’abord, le Nil devint du sang 2. Les grenouilles envahirent les maisons 3. Puis, les moustiques et les taons se posèrent partout 4. Mais le pharaon persista dans son refus5. Alors arriva la peste du bétail, suivie de l’épidémie des furoncles 6. Puis la grêle hacha les récoltes de tout le pays et les sauterelles en dévorèrent toute l’herbe 7. L’Égypte, pendant trois jours, fut recouverte par les ténèbres8. Cependant Pharaon retenait toujours Israël 9. Pourquoi s’entêtait -il 10? Céder était inconcevable pour lui 11. Que les Hébreux soient libres était impossible à accepter12. Yahvé envoya alors une dernière plaie, la plus terrible 13:  tous les premiers-nés des Égyptiens périrent 14.
  
Le support proposé, distribué aux élèves, sera reproduit sur transparent. Ils observeront et travailleront sur le texte collectivement grâce au rétroprojecteur tout en reproduisant simultanément la démarche sur leur fiche élève.

[image: image11.png]


Dans une salle informatique en réseau équipée du logiciel de pilotage Net Support School, le texte peut être présenté sur les écrans des élèves, et travaillé en direct (avec l'outil d'annotation) par le professeur ou un élève, selon les propositions orales de la classe.

CONSIGNES

Encadrez tous les verbes conjugués. Soulignez leur sujet. Reliez chaque sujet à son verbe par une flèche.
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Les numéros des phrases permettront un repérage plus facile de celles-ci pour les élèves.

Questionnement oral:

1. Comment reconnaître un sujet ? 
2. Quelle(s) place(s) peut-il avoir dans la phrase ? 
3. Précisez la classe grammaticale des sujets des phrases 1, 9, 10, 11 et 12

Corrigé
1. Le sujet commande l’accord du verbe (en personne et en nombre). Il peut être mis en relief par c’est…qui (détachement). Il ne peut être supprimé. On peut le remplacer par un pronom de conjugaison.
Exemple : Phrase 5 : " Le pharaon persista dans son refus " C’est le pharaon qui persista dans son refus. Il persista dans son refus.

2. Le sujet se trouve généralement près du verbe et avant celui-ci. (Phrase 1)
Mais il peut être séparé du verbe par un complément qui n’est pas indispensable. (Phrases 7 et 8)
Il peut également être placé derrière le verbe : dans les questions (Phrase 10) et après certains adverbes ou compléments circonstanciels (Phrase 6)

3. GN ; verbe à l’infinitif ; Nom (propre), pronom (personnel), proposition.

b) Bilan écrit, exercices.

Dans le bilan, on fera état des cas particuliers de la fonction sujet : sujet logique et grammatical, mode impératif sans sujet exprimé. On se référera au manuel de l’élève pour les exercices.



4. La transformation passive et le complément d’agent.

On reprendra le même texte pour comparer les phrases 3 (sujet faisant l’action exprimée par le verbe) et 8 (sujet subissant l’action exprimée par le verbe). Après analyse des constructions de ces phrases et définition des voix active et passive, on étudiera les modalités de la transformation passive et le cas particulier du complément d’agent non exprimé (passif incomplet). 

On pourra proposer ensuite un exercice de transformation.

CONSIGNE

Réécrivez le texte de la fiche élèves 11 en transformant, lorsque c’est possible, les phrases à la voix passive.

Corrigé
Les Fléaux commencèrent. D’abord, le Nil devint du sang. Les maisons furent envahies de grenouilles. Puis, les moustiques et les taons se posèrent partout. Mais le pharaon persista dans son refus. Alors arriva la peste du bétail, suivie de l’épidémie des furoncles. Puis les récoltes du pays furent hachées par la grêle et toute l’herbe en fut dévorée par les sauterelles. L’Égypte, pendant trois jours, fut recouverte par les ténèbres. Cependant Israël était toujours retenu par Pharaon. Pourquoi s’entêtait-il ? Céder était inconcevable pour lui . Que les Hébreux soient libres était impossible à accepter. Une dernière plaie, la plus terrible, fut alors envoyée par Yahvé: tous les premiers-nés des Égyptiens périrent.
L’intérêt de l’utilisation de la passivation sera rapidement évoqué pour des élèves de 6ème : Ici, dans certaines phrases du texte obtenu, l’accent n’est plus mis sur les plaies mais davantage sur l’objet direct, les dégâts, les conséquences, tout comme le ferait un titre accrocheur d’un article de journal : Toutes les récoltes du pays sont détruites par la grêle plutôt que La grêle a détruit toutes les récoltes du pays.


	Séance 4 - La sortie d'Égypte


	 
Objectifs
	[image: image13.png]


Étudier l’intérêt dramatique d’un extrait filmique.
[image: image14.png]


Montrer qu’un même message varie en fonction du destinataire.
[image: image15.png]


Enrichir les connaissances par le biais interdisciplinaire Français/Anglais/Musique




	    Cette séance de travail reposera sur l’étude et la comparaison de deux extraits vidéo du passage de la Mer Rouge. On demandera la diffusion (en totalité ou en partie) par le ciné-club Des Dix Commandements de Cécil B de Mille et du dessin animé Le Prince d’Egypte. Les élèves disposeront, lors de la visualisation, d’un questionnaire qui sera ensuite utilisé en classe. Suivra un prolongement des professeurs de Musique et d’Anglais.

1. Extrait des Dix Commandements [image: image16.png]




QUESTIONNEMENT (donné lors de la diffusion du film ou de l’extrait)

1. Repérer la structure de cet épisode de la Mer Rouge? 
2. Par quels effets spéciaux montre-t-on la présence et la puissance de Yahvé ?
3. Comment la musique renforce-t-elle le contraste entre Hébreux et Égyptiens ? 


Corrigé
1.
· Les Égyptiens poursuivent les Hébreux.

· Yahvé sépare les Hébreux des Égyptiens par un mur de feu et ouvre la mer ; 
· Les Hébreux traversent, poursuivis par les Égyptiens lorsque le mur de feu disparaît

· Fermeture de la mer
· Les Égyptiens périssent, les Hébreux sont saufs. 

2. Les éléments se déchaînent : le ciel s’assombrit de nuages noirs et épais, le vent souffle, la mer se déchaîne, un mur de feu sépare les deux peuples, la mer s’ouvre puis se ferme. Un rai de soleil fuse à travers les nuages noirs, éclairant le visage de Moïse. 

3. Une musique rapide, militaire, de combat (trompettes et tambours) mime la chevauchée des Égyptiens. Une musique plus lente (violons) accompagne la marche pénible des Hébreux. Parfois, le souffle du vent ou le chant des Hébreux suppléent la musique. La trompette de Joshué, qui prévient les Hébreux du danger, contraste avec les trompettes de la cavalerie Égyptienne.–


2 Comparaison avec Le Prince d’Égypte[image: image17.png]




QUESTIONNEMENT (donné lors de la diffusion du film ou de l’extrait)

1. Comparez les deux extraits de la Mer Rouge : description de Moïse, son comportement envers Ramsès, le comportement des Hébreux envers Moïse. 
2. Quels personnages montre-t-on le plus souvent dans l’extrait du Prince d’Egypte ? 
3 . Lorsque la mer se ferme sur les Egyptiens, lequel des deux extraits montre les images les plus choquantes ? 


On montrera que les différences entre les deux extraits sont liées aux destinataires. 

Dans Le Prince d’Égypte, conçu pour les enfants, le nom " prince " du titre renvoie à l’idée de conte de fée. Il n’y a aucune allusion religieuse, l’objectif étant d’attirer le jeune public sans distinction de religion. " Le Prince " est présenté comme le héros de l’histoire. Par contre, le titre Les Dix Commandements connote immédiatement un contenu religieux, il touche par conséquent un public plus précis d’adultes. Le héros de l’histoire n’est plus Moïse mais Les Commandements de Yahvé . 


Corrigé des questions

1. a) Dans l’extrait des Dix Commandements, Moïse est un homme d’un certain âge (barbe et cheveux blancs). Dans l’extrait du Prince d’Egypte, la présentation du personnage est loin de la vérité historique (Il devrait être octogénaire, d’après les écrits). Moïse est un homme encore jeune (entre 30 et 40 ans). Il est pour les enfants le héros de l’histoire auquel ils pourront s’identifier. Cette identification sera moins probable avec l’autre extrait .

b) Contrairement à l’extrait des Dix Commandements, on montre, dans Le Prince d’Egypte, la confiance accordée à Moïse par les Hébreux et ses regrets envers Ramsès, à la fin de l’épisode : " Adieu, mon frère ". Le dessin animé a une vertu pédagogique, moralisatrice puisque la compassion a remplacé la haine. 

2. Des scènes d’enfants et d’animaux (héros favoris du jeune public) sont davantage montrées.

3. L’extrait des Dix Commandements car les prises de vue sous l’eau montrant la noyade des Egyptiens ont un caractère réaliste que n’a pas le dessin animé.


Le manuel Français 6° de Belin[image: image18.png]


 propose une série de questions sur Le film de Cécil B. De Mille et un exercice de comparaison avec Le Prince d’ Égypte dont la correction figure dans le classeur de fiches pédagogiques Itinéraire Français 6°[image: image19.png]


, de la même édition. 



3. Prolongements 

a) En musique
On pourra demander au professeur de musique d’étudier l’extrait " Mon frère " de l’album tiré de la Comédie Musicale Les Dix Commandements.[image: image20.png]




b) En anglais
Le professeur d’Anglais pourra bâtir une courte séquence d’activités sur The Prince of Egypt[image: image21.png]


. Le tableau synoptique d’une possible séquence, dont l’objectif principal sera la construction d’un arbre généalogique et d’un axe chronologique des étapes de l’histoire de Moïse, vous est donné en annexe de l’article. 




Références.

Cecil B. De Mille, Les Dix Commandements, © Paramount Pictures Corporation, 1956
Le Prince d’Egypte, © Dreamworks Pictures, 1999
Français 6° Séquences et expression, © Editions Belin, p. 149, 2000 
Classeur Itinéraires Français 6°, © Editions Belin, pp. 121-122, 2000
Lionel Florence, Patrice Guirao, Pascal Obispo, bande originale du spectacle musical "Les dix Commandements", une production Atletico Record/Mercury, 2000.
Séquence anglais réalisée à partir des renseignements trouvés sur Internet http://www.prince-of-egypt.com/ 

	Séance 5 - L'alliance au Sinaï


 

	Objectifs
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Étude de l’injonction.
[image: image23.png]


Enrichir les connaissances par le biais interdisciplinaire Français/Musique.





	
1. Le Décalogue et le Veau d’or

On se réfèrera au manuel de Belin, Français 6°[image: image24.png]


 et aux fiches du classeur Itinéraire Français 6°[image: image25.png]


 dans lesquels figurent les textes étudiés du Décalogue et du Veau d’or de La Bible de Jérusalem[image: image26.png]


 . On utilisera la cassette audio Français 6° [image: image27.png]


, en lien avec le manuel, pour étudier l’extrait sonore du Décalogue du film de Cécil B. De Mille et éduquer ainsi la capacité d’écoute.

2. Le futur et l’impératif
On reverra ici, les conjugaisons et les valeurs du futur de l’indicatif et de l’impératif afin de proposer ensuite un travail d’écriture.

3. Écriture

 Écrivez un décalogue destiné à votre mère sur le règlement à respecter lorsqu’elle entre dans votre chambre.

CONSIGNES D’ÉCRITURE

Vous classerez ces commandements en fonction de leur importance et vous veillerez à utiliser l’impératif et le futur. 


4. Prolongement
On fera à nouveau appel au professeur de musique de la classe pour étudier l’extrait musical Les Dix Commandements du spectacle du même nom qui vous est proposé en annexe.[image: image28.png]








Références.

Français 6° Séquences et expression, © Éditions Belin, p. 136 à 139 
Classeur Itinéraires Français 6°, © Éditions Belin, pp. 110-11
La Bible de Jérusalem, éd du Cerf, édition revue 1998.
Cassette audio Français 6°, Pratique de l’oral en lien avec le manuel, Séquence 7, exercice 11, p.149 du manuel, p.122 du classeur. 
L’ensemble des textes du spectacle musical Les Dix Commandements est disponible sur le site Internet http://perso.wanadoo.fr/com-mus-fran/Accueil.html
	Séance 6 - Synthèse



 

	Objectif
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Fixer visuellement les moments forts de l’histoire de Moïse.




	   On utilisera le transparent de l’affiche du film Les Dix Commandements du classeur Itinéraire Français 6°[image: image30.png]


 qui propose une étude, dans ses fiches d’exploitation des transparents, de ce support à la fois informatif, narratif et argumentatif. On trouvera dans le manuel Français 6°[image: image31.png]


 des questions guidant l’analyse du support, corrigées également dans le classeur[image: image32.png]


 en lien avec ce manuel. 

   Cette lecture de l’image, en permettant de synthétiser les moments forts de l’histoire de Moïse, clôturera l’étude de ce personnage. En prolongement, on proposera un aperçu de l’héritage biblique. 





Références.

Classeur Itinéraires Français 6°, © Editions Belin, Transparent 4 ; Fiches d’exploitation des transparents p. 234. 
Français 6° Séquences et expression, © Editions Belin, p. 142-143 
Itinéraire Français 6°, op. cit., pp. 114-115

	Séance 7 -  Prolongement : l'héritage biblique



 

	Objectif
	[image: image33.png]


Découvrir l'héritage linguistique et culturel de la Bible.





	
1. L’héritage linguistique

a) Vocabulaire et expressions issus de la Bible


VOCABULAIRE ET EXPRESSIONS DE LA BIBLE (Fiche élèves 12)


Aidez-vous du dictionnaire pour répondre
1. Le mot "Bible" vient du grec biblion "livre": trouvez le sens des mots suivants, issus de la même famille: bibliothèque – bibliographie – bibliophile. 
2. Le mot "Genèse" vient du grec genesis "naissance". La Genèse est le nom du premier livre de l’Ancien Testament qui raconte l’histoire du monde. Trouvez les adjectifs qualificatifs correspondant aux définitions suivantes et formés à partir de la même racine –gen. Se dit 
– d’un arbre donnant tous les descendants d’une même famille.
– d’un visage qui produit un bel effet sur une photographie. 
– d’une maladie héréditaire. 
– d’une classe dont les élèves ont un niveau identique. 
– d’une classe dont tous les élèves ont un niveau différent.
3. Trouvez le sens des expressions suivantes :
Avoir la force de Samson – C’est David contre Goliath –Vieux comme Mathusalem – Donner un baiser de Judas – Rendre un jugement de Salomon – Pleurer comme une Madeleine 
4. Certains noms propres sont aujourd’hui employés comme noms communs. On les appelle des " antonomases ". 
Exemple : Moïse fut sauvé d’un massacre de nouveau-nés par sa mère qui le déposa dans un panier d’osier sur le Nil. Le nom commun "un moïse" signifie aussi un panier d’osier.
- Benjamin était le deuxième fils de Jacob et de Rachel. Il était né tardivement si bien que sa mère mourut en lui donnant le jour. Il devint donc le préféré de son père. Qu’est- ce qu’un benjamin (ou une benjamine) ? 
- Judas était un des apôtres qui livra par traîtrise Jésus aux soldats. Qu’est-ce qu’ un judas ? (objet)
- Capharnaüm était une ville où la foule s’était bousculée pour voir Jésus. Il y avait guéri un paralytique que l’on avait fait passer par le toit de la maison car la foule l’empêchait d’accéder au prophète. Qu’est-ce qu’un capharnaüm ? 

5. Expliquez ce que signifient ces expressions contenant le mot " ange " ? C’est mon ange gardien - Un ange passe - Être aux anges - Rire aux anges - C’est un ange! 

[image: image34.png]



6. Il existe des superstitions liées au " Vendredi 13 " ou " treize à table ". Pourquoi , selon vous?
On pourra proposer cette fiche en travail à la maison ou se rendre à nouveau au CDI pour s’aider de divers dictionnaires, celui de la Bible notamment. 
Corrigé

1. meuble ou salle permettant de ranger et de classer des livres ; liste des livres qui se rapportent à un auteur ou à un thème ; personne qui aime, recherche et conserve les livres rares et précieux. 
2. généalogique ; photogénique ; génétique ; homogène ; hétérogène. 
3. Avoir une force surhumaine comme Samson, qui, à la force de ses bras, provoqua l’écroulement d’un temple ; C’est le triomphe de la ruse sur la force, comme David qui tua le géant Goliath grâce à sa fronde. ; Etre extrêmement vieux comme Mathusalem, grand père de Noé, qui mourut à l’âge de 969 ans ; Montrer de faux sentiments comme Judas, compagnon de Jésus, qui embrassa ce dernier afin de le désigner discrètement aux soldats romains qui venaient l’arrêter ; Rendre un jugement sage et équitable, comme Salomon, roi d’Israël proposant à deux femmes qui prétendaient être la mère du même enfant, de le couper en deux. Celle qui refusa cette solution et préféra donner l’enfant à l’autre fut reconnue comme la véritable mère de l’enfant ; Pleurer énormément comme Marie Madeleine, femme de petite vertu qui pleura beaucoup sur ses péchés et à qui Jésus accorda le pardon. 
4. Le plus jeune d’une famille et souvent le préféré ; Petite ouverture pratiquée dans une porte pour épier sans être vu ; Lieu qui renferme beaucoup d’objets entassés confusément.
5. C’est la personne qui me porte bonheur ; Silence gêné et prolongé qui se produit dans une conversation ; Etre béat, ravi ; Sans motif apparent comme un bébé ; Personne adorable, parfaite.
6. Ces superstitions sont liées au dernier repas de Jésus avec ses douze apôtres (treize personnes) qui se serait déroulé un vendredi 13 et qui lui porta malheur puisqu’il fut trahi par Judas et exécuté peu de temps après.
A l’issu de cet exercice on proposera un travail d’écriture permettant la réutilisation des notions lexicales rencontrées. 
b) Écriture 

Au cours d’un repas de famille de treize personnes, des événements inquiétants se produisent. Racontez en précisant, à la fin, la solution envisagée pour ne plus être " treize à table " et permettre un retour au calme. 

CONSIGNE

Vous devrez insérer, dans votre récit, au moins cinq expressions issues de la Bible. 





2. L’héritage culturel
On proposera ensuite de découvrir la signification de l’expression " C’est la tour de Babel !" en étudiant tout d’abord un texte de Colette Hellings[image: image35.png]


 racontant cet épisode biblique, puis le tableau de Bruegel l’Ancien, peint en 1563, que l’on comparera à ce récit.






a) Le récit biblique


LA TOUR DE BABEL (Fiche élèves 13)

C’était au temps d’avant le temps. Les hommes vivaient sur la Terre, heureux. Tous se comprenaient, s’entendaient, ils parlaient une même et unique langue.
Ensemble, ils découvrirent une vallée paradisiaque : elle était bordée par la mer, la végétation y poussait abondante.
Alors les hommes décidèrent : " Nous avons trouvé le territoire qu’il nous faut ! Nous allons nous y installer et ne plus jamais nous séparer. Nous allons bâtir une ville dans laquelle nous vivrons bien tous ensemble ".
Pleins de courage, ils se mirent à l’ouvrage. La ville fut construite; les hommes n’oublièrent rien : des maisons, des moulins et des ponts.
Nimrod fut désigné comme roi.
Fier et orgueilleux, il décida : " La ville est belle, mais il y manque une tour ! Cette tour devra être haute, très haute, tellement haute qu’elle pénètrera dans le ciel ! "
Il fit travailler les hommes. Ils travaillèrent beaucoup: taillant des pierres, les lissant, les hissant, les posant, les fixant, et la tour monta.
Comme les hommes se comprenaient, le travail avançait vite et bien.
Nimrod visitait chaque jour le chantier.
" Plus vite ! La tour doit encore monter ! " disait-il sans cesse.
Et les hommes se prosternaient. Aucun n’osait protester.
La tour monta, monta encore et toujours plus vers le ciel.
D’abord, elle fut plus haute que le vol des oiseaux. Ensuite, elle fut plus haute que le vol des nuées. Alors, Dieu descendit pour voir et il vit la tour immense. 
Aussitôt, il pensa : " Si les hommes sont capables de construire une tour aussi haute, plus rien ne leur sera impossible. Bientôt, ils diront ne plus avoir besoin de moi ! "
Et il jeta la confusion; du jour au lendemain, les hommes ne parlèrent plus la même langue !
Quand l’un disait : " Pose la pierre ! " l’autre comprenait : " Enlève la pierre ! " Alors, ils s’énervèrent et se disputèrent…
La tour de Babel ne monta plus, les uns l’abandonnaient et partaient, les autres renonçaient à ce projet.
Le roi Nimrod se fâcha, mais personne ne comprit ce qu’il disait. Bientôt, les hommes se dispersèrent sur la Terre.
La tour inachevée devint un abri pour les oiseaux, les chauves-souris, les serpents…
Jour après jour, année après année, le soleil la brûla, le vent l’usa et l’effrita. Elle s’écroula doucement et, au fil du temps, tomba en poussière. 

 
Colette Hellings, Pieter Bruegel l’Ancien, L’Ecole des loisirs, " Archimède ", 1995, p. 20

Les élèves répondront à la maison à quatre questions pour préparer l’étude collective en classe dont l’objectif sera le repérage de la structure de l’histoire. 
QUESTIONNEMENT 
1. Quelles sont les relations entre les hommes au début du récit ? 
    Que décident-ils de construire ? 
2. Quel personnage va contribuer à éveiller la curiosité de Dieu ? Comment ? 
3. Pourquoi provoque-t-il la colère de Dieu ? Comment cette colère se manifeste-t-elle ? 
4. Quelles relations les hommes entretiennent-ils à la fin du récit ?
Corrigé et précisions

1. Au début du récit, les hommes entretiennent de bonnes relations. Ils vivent " heureux ", en paix. Une langue commune et " unique " les unit. Le pronom indéfini " tous ", sujet des verbes " se comprenaient ", " s’entendaient " au début de la troisième phrase et l’adverbe " ensemble " en tête du deuxième paragraphe, marquent effectivement une idée de fraternité. Les deux termes sont d’ailleurs repris et associés à la fin du troisième paragraphe " nous vivrons bien tous ensemble " lorsque les hommes décident la construction d’une ville sur " une vallée paradisiaque. " La présentation des relations entre les hommes et la construction de cette ville avec " des maisons, des moulins, des ponts " constitue la situation initiale du récit, situation stable.
2. La désignation de Nimrod comme roi va contribuer à modifier cette stabilité évoquée dans la situation initiale puisqu’il décide la construction d’une tour, dans cette ville. Une gradation dans les paroles de Nimrod met en valeur l’ orgueil de ce personnage " cette tour devra être haute, très haute, tellement haute qu’elle pénètrera dans le ciel ! " Cette décision de Nimrod constitue l’élément déclencheur du récit. Les péripéties se composent de la construction de la tour marquée par une nouvelle gradation " la tour monta, monta encore et toujours vers le ciel ", des comparatifs de supériorité " D’abord elle fut plus haute que le vol des oiseaux. Ensuite, elle fut plus haute que le vol des nuées " et les conséquences de la construction d’un tel édifice : la curiosité de Dieu " Dieu descendit pour voir et il vit la tour immense " et sa colère " Bientôt, ils diront ne plus avoir besoin de moi ! " 
3. Dieu va donc punir les hommes d’avoir voulu l’égaler. Pour empêcher la construction de la tour, il envoie " la confusion " en diversifiant les langues des hommes. Cette punition constitue l’élément de résolution du récit.
4 . La situation finale s’oppose à la situation initiale car la mésentente a remplacé la paix. Les hommes ne se comprenant plus " s’énervèrent et se disputèrent " et même " se dispersèrent ". Les compléments circonstanciels de temps " jour après jour, année après année ", " au fil du temps ", marquent, dans la durée, l’érosion de la tour inachevée par le soleil et le vent tout comme le champ lexical de la destruction " brûla ", " usa ", " effrita ", " s’écroula ", " tomba " et " poussière "

La signification de l’expression " C’est la tour de Babel ! " pourra être donnée puisque les élèves feront le rapprochement avec l’idée de confusion, de mésentente. " Se dit d’une assemblée où tout le monde parle sans s’entendre, où personne n’est d’accord ".[image: image36.png]




b) Tableau de Bruegel l’Ancien

L’objectif de cette rapide lecture de l’image sera présenté aux élèves sous la forme d’une question.

A quel passage du texte de Colette Hellings ce tableau de Bruegel pourrait-il correspondre ? 


La tour se situe au centre d’un plan d’ensemble. A droite, le port maritime rappelle le passage du texte de Colette Hellings " elle était bordée par la mer ". A gauche, au second plan, on retrouve la ville sans doute inspirée d’Anvers, avec " des maisons, des moulins et des ponts ". On distingue au premier plan un groupe d’hommes :  le roi Nimrod (arrière-petit-fils de Noé) et sa suite : " Nimrod visitait chaque jour le chantier ". A sa droite, l’architecte lui explique, devant les tailleurs de pierre, l’avancement des travaux. Derrière, le prêtre semble inquiet de la construction d’un édifice si démesuré et craint sans doute la colère de Dieu. 
La forme de cette tour d’au moins dix étages, est circulaire ; son architecture est comparable à celle du monument antique : le colisée. Elle semble se détacher du tableau, ressortir en relief, car Bruegel a d’abord peint le ciel et le second plan pour terminer par la tour. Celle-ci est représentée en construction, comme un dessin en coupe. On remarque des échelles, des échafaudages, des grues pour hisser les pierres. La tour monte au-delà des nuages (" elle fut plus haute que le vol des nuées " ) ; les hommes et les maisons à côté semblent bien minuscules. L’œil du peintre se situe à vol d’oiseau, en vision plongeante. On pourrait donc penser que le tableau correspond au passage du texte de Colette Hellings où Dieu descend regarder la tour : " Alors, Dieu descendit pour voir et il vit la tour immense. " Le point de vue serait alors celui de Dieu juste avant qu’il ne décide de jeter la confusion. 

Ce prolongement, à titre d’exemple, permettra de montrer à l’élève que les textes bibliques, les références du passé sont des " modèles importants pour la culture française et européenne. " [image: image37.png]
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